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Citoyens  législateurs. 


Par  un  mellage  en  date  du  ii  thermidor,  le  Dlreâoire 
executif  vous  a invités  à examiner  la  queftion  de  lavoir  s’il 
ne  convient  pas  d augmenter  la  retenue  fur  les  matières  d’or 
& d argent  portées  aux  hôtels  des  monnoies  oour  être 
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tonvertles  en  efpèces , afin  de 'Couviîr  les  frais  de  fabri- 
cation. 

Vous  avez  chargé  une  commifTion  de  vous  faire  un 
rapport  fur  cet  objet  j je  viens  en  fon  nom  rempdc 
votre  vœu. 

Une  diflicnlté  qui  n a pas  encore  été  tranchée  par  ceux 
qui  ont  écrit  fur  les  monnoies  mérité  voire  atrenuon  ; la 
voici.  Les  frais  de  fabrication  doivent- ils  être  à la  charge 
du  gouverneme-t , ou  à celle  des  particuliers  ? Quel  pues 
états  de  TKurope  ks  fupporcent  , d’ancres  les  retiennenr^  il 
en  eft  même  qui  fe  procurent  des  bénéfices  par  cette  voie. 

Sous  l’-nclen  régime  en  France,  les  droits  de  retenue 
étoient  de  deux  efpêces , ceux  de  bi  affage  & ceux  de  feigneu- 
riage,  perçus  au  profit  du  trclor  public  ; ils  furpalioieiu  les 
dépenfes,  ik  l'excédent  étoit  un  véritab  e impôt.  Fa  j.iftice 
Sc  la  p 'litique  veulent  que  vou'.  vous  placiez  ngourtufement 
au  milieu  de  ces  deux  extrêmes,  c’eft  à-dire,  que  vous  ne 
cra-^niez  ni  ne  perdiez  fur  la  fabrication  des  monnoies:, 
foit  quelles  foient  trappées  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment , loit  qu  elles  le  foient  pour  celui  des  particniiers. 

L’intérêt  public  nous  commande  de  mettre  nos  hbrels 
des  tnoimoies  dans  la  plus  grande  adiviré  ^ le  bifom  , omme 
le  voeu  des  Français , appelle  votre  follicitude  fur  cette  partie 
intereffuite  de  réconoime  fociale. 

Uaits  Fs  j )urs  de  defiruftion  on  avoit  brifé  les  balanciers, 
démoli  les  f-oiuneaux  , vole  les  ullenfiles , mis  les  fondion- 
noires  en  priion  ou  en  faire:  il  a frllu  réparer  ces  défor- 
drpi- • les  dépenfes  ont  éré  conîidérabFs  , & ne  font  pas 
achevées.  On  a remarqué  que  celles  qui  fe  font  adminif- 
trativement  ou  par  régie  , font  toujours  plus  onéreuFs  que 
celles  qui  fe  fout  par  entrcpnfe  ; mais  un  préjuge  aiiez 
vulgaire  eft  an  on  ne  peut  pas  donner  la  fabrication  ues 
moimoies  à r'entreprife.  Si  Ion  veut  examiner  cette  quel- 
don  , elle  a en  fera  pas  une  g car  fi  une  partie  des  kais  eit 


( 


payée  de  cette  manière  , purqnoi  la  tota'ité  ne  le  feroit- 
ere  (laii  ? c , juLp.  a ce  j -nr , on  en  a iifé  uin'i , piii;q„’on 
a üonr.é  à cha>,ue  diteaei  r ces  monnoies  mie  foinme  dé- 
teimiiiée  p.u  mari,  j il  tll  vrai  q-  e le  gonverneinent  s ell’ 
charge  des  frais  d’<,dm)iiifli-ation  , entretien  de  bàrm-.ens 
founieaiu  , machines  & ufienfiles  : or  ces  frais  lom.  connus  • 
il  tfl-  donc  facile  de  les  cumuler  & de  dire  à chaaiie  direc- 
teur : Vous  rendrez  compte  de  clerc  à maître  de'  tome  la 
fabrication  des  matières  d’or  Sc  d’argent  que  vous  aurez 
converties  en  dpeces  ; il  vous  fera  alloué  la  fornme  oe  . . . . 
pai  kilogramme  ; vous  exeauerez  les  lois  fur  le  titre  j le' 
poids  , la  mlerance  & la  retenue  , Sc  vous  vous  clur^èrtE 
de  l’enrreuen  des  bât  i meus  , ulines , machines,  uftenfil^s  & 
paiement  des  ouvriers  de  toute  efpèce  , de  manière  "que 
le  gouvernement  trouve  dans  la  balance  de  votre  compte 
de  quoi  acquitter  les  frais'  d adminiltratioii  & de  furveil- 
laucc. 

Il  faut  obferver  que  les  frais  de  fabrication  des  monnoies 
font  de  deux  efpèces  : 

i”.  (^Iix  de  fabrication  , proprement  dits , qui  font  ceux 
de  üirtaton,  fonte,  alliage,  üécher , gravure,  ajuftage  , 

moonoyage,  repohlfage  des  cariés  , entretien  de  machini 
oes  banniwns  , Ôc  . * 

2”  ! es  frais  d’adminillration  eV  de  futveillance , oui 
poui  Pans  lont  le  paiement’ des  fouâionnaites  publics’ 
ces  bureaux  de  I anminiOraiion  , du  change,  de  la  délivrance’ 
poinçons  & matnees  originaux  . envoi  de  carrés  dans  les 
depaitemens , frais  d diai  , entretien  de  la  partie  des  bâti- 
mens  qui  concernent  i’adminiftrarion  , ôc  pour  les  f,  ne  hôtels 

^ b!« fonétiônnaires 

Les  premiers  frais  augmentent  en  raifon  du  moindre  poids 
^'ttioir"^  ^ «•  pfo- 
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frais  de  fabrication,  proprement  dits  , par  kilogtammt, 
rièces  de  cinq  francs. 


_ c friiic  70  côiitimcs» 

Dire^lcur , foute  , &c.  1 / 

Ailiage  . . . 

D^'cKcc . . . • 

Graveur 



Monnoyage 

Repoli'’age  des  carrés.  • • • ' 

Entretien  des  bâtiniens  & machines. 


10 

2-0 

i3 

ai 

ü6 

47 


4 francs  07 


Pièces  de  deux  francs. 


DireSeur , fonte  ^ Sec 

Alliage 

Déchet 

Graveur  . • . . 

Ajuftage  

Monnoyage 

Repohlfage  des  carrés . . . - 

Entretien  des  bâtimens  ôc  machin- 


francs  centimes, 
10 
20 
2.6 

37 

3/ 


47 


4 friiîcs  77  î 


5 


Pièces  d’un  franc. 


Diredeiir  , fonte , ôcc.  . . 
Alîi.îge  , , 

DéJiec  . . 


Graveur  . . 

Ajuftage  . . 

.Mon noyage  . 

Hepoli/Iage  des  carrés  , 

Entretien  des  bâcimens  ôc  machines. 


2 francs  20  centimes. 
10 

i 20 

jo  . 

43 

44  * 


47 


5 francs  3l  i 


Fr^û  de  fabrication  des  plie  es  d’or  par  kilogramme. 


Diredeur,  fonte  ^ &c. . , 

Aliiàge 

Déchêc  

Graveur 

Ajuflage  ....... 

Monnoyage  . . , . ^ . 
Repoliïïage  des  carrés  . , o 
Entictien  des  batunens  & machines, 
laboratoixes , 


2 francs,  lo  centim 
10 

^ 12. 

27 

43. 

43. 


Ci» 


.40 


9 francs  95  c.  4 
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Frais  d'adminifiratian  & de  furvtdlanct  à Paris. 


poii76  für.dionnaires  pn- 

bh^i>  . . *56,400  fr. 

Bureau  de  l’admlnifti-a- 

rioii 1 5,8oo 

BarciU  du  change.  . . 35,ioo 
Biireati  de  la  délivrance  . 0,850 
Irais  de  bureau  • . . . 8,000 

Poinç  »ns  matrices  ori- 
ginaux , 1,000 

Envoi  dans  les  départe- 
mens  de  4^o  pièces  de 

canes 

ElTai  deriirs  carrés  . . . 6,700 
Frais  d’ellah.  . • • • • ^>000 
EiitretKn  da  la  partie  des 
bâtimens  qui  concerne 
l aJmnrdlration  qui 
ne  peut  Lurc  portée  a la. 
charge  du  dueéleur  . .17,0,00 


[ 49, 65o  francs. 


Frais  J'admini/f ration  & de  furvdUar.ee  pour  les  fept  hôtéïs 
des  monnous  des  departemens* 

Oiiatre"fonaionaaites  publics , pour  cha-  • 

^ 16,400  rrancs. 

cun  d eux  - 


1,400 


1 7,800  francs. 


En  cüiîiptear  & un  portier  . • . . 

Total  ...•••  

Qui  , mulcipliés  pat  7,  donnenc  124,600  francs. 

To  al  fies  frais  d’.HÎmimftratiou  & de  fmvêillaiice  , ant 

pour  ir'a,is  cjue  pour  le» *epai£euaciiS  . . • 


/ 

iVbM  On  ne  po-re  point  les  fois  d’aJminiftratioii  & eni 
trcH.-n  (le  batimens  pour  1’  .r  , parce  qne  la  totalité  Je  ces 
trais  eft  appliquée  à la  fabrication  des  efpèces  tTareenc 
comme  étant  la  plus  contîdérable.  ^ * 

^ Si  l’on  fuppofe  une  fabrication  annuelle  de  5o  millions 
oont  les  dnt  neuf  vingtièmes  feroient  en  pièces  de  5 francs 
lin  rrenticme  en  pièces  de  2 francs,  un  foixnnnème  en  pièceî 
n un  franc,  la  totalité  des  fois  leroit  pour  les  200,000  kilo- 
^r,^mes  qui  y lerotent  employés  , favoir  : 

Four  237,500  kil.  de  piè- 


967,812  francs  5o  centimes. 
66 

22,270  83- 


39,791 


CCS  de  6 f,  à f.  07  c, 

Pour  8,3.33  ÿ kil.  de  piè- 
ces d 2 t.  à 4 f-  7 " c.  è . . 

Pour  4,166  f kil,  *dc  oiè 
ces  de  1 f.  à 6 f.  34  c.  i . . 

Total.  . , . , 1)029,874  francs  79  centimes. 

Si  l’on  répattit  cette  fomme  1,029,874  francs  79  ccinfoês 
lur  l,s  200,000  kilogrammes  qm  ont  produit  5o  millions,  on 
trouvera  prix  commun,  4 francs  12  centimes parkilogrammes 
poui  les  hais  de  fabrication  proprement  diis;li  l’on  yaioute  la 
repan.tion  des  francs  de  frais  d’admiuiihation  & 

lurvtillance  , on  aura  1 franc  10  centimes  par  kilogramme  , 
qui  , ajoutes  aux  premiers  fois , doniieronr  un  rot.ii  de  fois 
de  fabrication  de  6 francs  22  ceniimes  par  kifoyia-rinne  , ou 

ce'nr  &detni  pour 

Il  faut  que  le  gouvernement  reçoive  ces  3,61  pour 
cent , s U veut  etre  couvert  de  tous  les  frais  de  fabn.a, 
tien  , & que  fur  cette  fomme  il  abandonne  aux  diicéhurs 
2,06  pour  cent  en  les  chargeant  de  toutes  les  oepenfes 
r-latives  a la  fabrication  proprement  uite,  frais  d’enttetien 
_ batimens  machines  , &c  les  55  centièmes  qui  reforont 
iront  fe  perdre  dans  les  trais  d'admimftiation  ôc  furveillancel 
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Voyons  maintenant  quel  eft  l’état  des  chofes.  La  der- 
nière loi  fut  la  retenue  d’un  pour  cent  s exprime  ainfi  : 
Les  matières  (jui  feront  verfees  dans  les  changes  des  monnaies 
feront  payées  à raifon  dajin  qu’elles  contiendront  , 6-  conjor- 
mément  au  tarif  du  26  pluyiôfe.  Ot  , le  tarif  mentionne  , 
appuyé  par  la  loi  précitée  , remplit  & au-deia  les  vues  du 
güuvetnement  ; & pour  ne  tien  lailTer  è defirer  , un  moyeu 
fe  prefente  ; aiielores  réformes,  & la  balance  fera  établie. 

Dans  loreanifation  a(ffuelle  de  la  monnoie  de  Pans,  il  y a 
deux  ertayeurs  , un  infpeaeur  des  effais , un  vérificateur  des 

efïais.  -,  X 1 1 • J : 

Dans  l’ancien  régime  , & même  d apres  la  loi  du  7 mai 

1701  , il  exilloit  dans  les  hôtels  des-monnoies  un  Çliayeur 
patticulier,  «à  Paris  un  ttta  eut  général  Aujourd  nul  il  y 

a à Paris  deux  cfTayeurs  ; je  les  crnit  neceffaiie<.  L y a un 
iufpeaeur  des  elPais  ; je  le  crois  utile. le  dois  due , en  pai.anr, 
ouc  celui  qui  occupe  cette  dernière  place  eft  un  citoyen  inte- 
lelT'.-^r  par  fes  longs  fervices  , fes  takns  & fon  âge  i ® 

VGtifi-ateur  des  clTnis  eft  de  nouvelle  invention  , & les  tonc- 
lions  ne  peuvent  être  exercées  qu’en  cas  de  contcdation  lut  un 
effai.  Mds  d’abord  les  elTayeurs  peuvent  feveriher  lun  pat 
.l’autre;  & û ou  l’exigeoit,  on  poutroit  appeler  , comme 
îbar  le  paffé , un  clTaytur  du  commerce.  On  a fuprnine  les 
fffaveurs  particuliers  des  monnoics . parce  que  les  ciircaeurs 
ctaïufeuls  refpoiifables  de  leur  fibneaaon  , ceft  a eux  a 

faire  faird^icurs  tüo.h.  _ n.  a-  . 

Il  exille  un  arbfte  mécamaen  pour  les  conftmccions  dw 
machines  ; fon  traitement  eilde  e,5oo  mynsgrarnmes  :mais  h 
les  directeurs  font  chargés  de  tout,  ils  chouuont  qui  bon  .eut 

Il  y a un  artifle  balancier  Il  ifa  point  de  falaire  , il  n ed 

'’^A^anrie  28  thermidor  , il  n’exiftoit  point  de  c.illTiers  dans, 
les  monnoies  , & las  direfteurs  étoient  charges  ou  orange. 
Par  cette  nouvelle  création , ou  a cru  prendre  une  ; 

elle  eft  inutile  , & «e  fait  cju’embartalTer  la  compiahnu-,  ca. 


y 

las  direaeiirs  ne  font  - ils  pas  obligés  de  juftificr  de  l’emploi 
des  matières  qu’ils  reçoivent  ? & s’ils  font  chan  gés  de  tout , 
ne  foiu-ils  pas  garans  des  évencraens  ? Le  tiaicèmeiir  de  ce 
caiilier  eft  de  2, 5oo  myriagrammes  5 les  frais  de  bureau  s’élè- 
vent  à une  fomme  pins  coiifidéiable. 

Les  dire^ieufs  ont  un  rraicemenc  de  2,000  myriagrammes: 
on  peut , ians  inconvénient , ie  réduire.  Ce  trairemenr  éteic 
accordé  d nue  d mdemniré  du  change  ^ il  n etoit  pas  le  même 
par-tout.  Si  les  duedteun  ont  des  indemnicés  d réclamer  , ils 
feront  valoir  leurs  motifs , ^ en  les  exaniinera. 

Si  vous  opérez  les  réformes  dont  je  vous  préfente  le  ta- 
bleau, la  dépenfe  pour  la  fibrication  fera  nivelée  par  la  rc- 
cetre  : vous  ferez,  j en  conviens,  quelcjues  mécontens  ; mais 
le  gouvernement  faura  bien  employer  utilement  ceux  qui  fe 
trouveront  déplacés  par  im  motif  d’économie  , toujours  légi- 
time par  ceux  qui  aiment  vérirablemenc  leur  patrie. 

_On  s’eft  plaint  du  peu  d’adivité  mis  jufqu’ici  dans  la  fa- 
brication  des  ironnoies.  Ces  plaintes  font  elles  fondées  ^ c’efi: 
au  Confeil  d en  juger.  Voici  les  faits  : on  fabriguoit  d Paris 
060, 000  francs  par  décade  en  pièces  de  5 Lancs;'‘  cette  fabri- 
cation efl  porrej  a un  million,  8c  va  être  augmentée:!  me- 
iLire  que  le  gouvernement  & les  particuliers  dénolent  des 
manège-  d argent  , elles  four  converties  en  efpCces  * cette 
conv'enion  donne  quelques  bénéfi  es.  On  voudroit  qu’elle 
lut  fi  nuicanee  , qii  elle  fût  exciufive  , même  d l’égard  du 
gouvernement , qu’on  fiippoL  , avec  ironie  , avoir  le  temps 
^ attendre  Lu  capiraiifte  fe  préfente  avec  mille  Iciloprammes 
de  nnyieres  qui  doivent  produire  environ  cent  mille  francs 
GU  il  demande  pour  le  lendemain  On  a beni  lui  dire  qu’iî 
tant  que  fes  lingors  foient  ton  ms,  alliée  , effayés , laminés 
découpés  i que  les  flaons  q d en  proviennent  doivent  être 
recuits,  pefes  lun  après  l’autre,  ajuftés,  blanchis,  repefes 
frappes,  & enfin  que  les  reianles  qu’on  évalue  wn  tiers  dt  la 
manere,  fubilfent  la  meme  operation  j ifimnoife,  il  les  veut  le 
lendemain;  & comme  ckacun  ..  la  même  prétention,  il  y a 
autant  de  plaignans  que  de  fpéculateurs.  Fourauoi  ? parce 
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que  s’il  y a un  a guigner  pour  cent , on  voiidroit  renouveler 
cette  opération  tous  les  jours  • parce  que  la  révolution  a tel- 
lement abrégé  la  carrière  de  la  fortune,  qii  on  regarde  comme 
un  fot  celui  qui  ne  fait  pas  ia  Tienne  en  fix  mois.  Si  la  mon- 
noie  avoit  lui  fonds  d’avance  , elle  échangero  c à bureau  ou- 
vert les  lingots  contre  des  efpèccs  : mais  cc  fonds  lui  man- 
quant, elle  iicT  p:;ut  travailler  que  fur  les  dv,pots  journaliers 
qui  lui  font  faits  ^ 6c  comme  à chaque  délivrance  d efpèces  on 
donne  à chacun  au  p>vra:a  de  fa  mife , on  crie  encore  à la 
préférence , parce  que  chacun  voudioit  avoir  tout  ce  qui  eh: 
kbriqué.  Mais  , dib-c-on  , dans  ranclen  régime  on  frappoic 
cent  mille  écus  par  jour  : pourquoi  n’en  fait-on  pas  autant 
aujourd’hui?  Pourquoi?  parce  que  les  atteliers  monétaires 
étoient  dans  le  meilleur  état  • parce  que  h foudre  révolution- 
naire n’avüit  pas  brifé  ou  fondu  les  machines  ; parce  que 
tous  les  travaux  préparatoires  étoient  faits  d’avance  ; parce 
que  la  majeure  partie  des  laboratoires  n’étoit  pas  employée  , 
comme  aujourd’hui, à fabriquer  du.xuivre  ^ enfin  parce  quejes 
matières  ne  manquoien:  pas , 5c  qu’on  fabriquolt  de  For.  Eh 
bien!  dira-t-on  encore,  pourquoi  ne  fait-on  pas  de  For?  Je 
conviens  qu’il  eft  temps  d’en  commencer  la  fabrication  : voici 
ruels  ont  été  probablement  les  motifs  du  retard.  Il  faut  ob-- 
ferver  d’abord  que  tout  ce  qui  exifte  dans  la  nature , excepté 
fon  auteur,  n’a  qu’une  valeur  relative  au  befoin  ou  aux  dé- 
penfes  nécefTaires  pour  s en  procurer  la  jouiflance.  Le  mar- 
bre dans  la  carrière  feroit  une  matière  inerte  & prefque  inu- 
tile fans  le  cifeau  de  Pygmalion  , qui  en  deffine  les  formes, 
diflribue  les  proportions  ik  arrondit  les  contours.  L’or,  dans 
la  mine,  feroit  une  pouffière  fans  valeur,  h des  mains  labo- 
rieufes  ne  lui  donnoient  ia  confifcance  ôc  la  pure'ce  qui  le  ren- 
dent utile  êc  beau.  Eh  bien  ! ce  font  les  dépenfes  a faire  & 
la  rareté  de  ce  métal  qui  lui  donnent  un  prix  eleve  dans  fa 
comparaifon  avec  les  autres  métaux.  Sa  proportion  avec  l’ar- 
gent eft  comme  un  efl  à i5  & demi  ou  environ.  Cette  ba.e, 
quoique  fujette  à quelques  variations  , feroit  préfumer  que  la 
lecre  renferme  dans  fon  fein  environ,  quinze  fois  naoins  d or 
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que  d’argent.  L’expérience  n’eft  pas  d’accord  avec  cette  pré- 
fomption,  puifque  dans  la  circulation  on  a remarqué  environ 
pour  u!i  rkrs  l’or  converti  en  efpèces. 

Si  nous  jetcons  un  coup-d’oeii  fur  letat  aéluel  de  la  France , 
nous  verrons  que  l’or  en  barre  ou  monnoyé  a dirparii  en  par- 
tie, i®.par  la  facilité  de  l’cxporraticn , rant.de  la  part  des 
émigrés  que  par  les  paie'irens  faits  à ler.anger;  ” 

Par  ftnfouifiement  dans.  îe  temps  où  c’éi 


e temps  ou  c'etoic^i.n  crime, 
ou  au  moins  ^Lin  motif,  de,  lufplcion , d’avoir  des  piè 
monnoie  a l’efli^zic  du  rvran  : 

Lnhn,  par  la  fonre  des  efDèces  en  lingots. 


^ XI*  V.w,?  cil  iliJgULi.  . . 

Aîais  comme  il  eft  de  la  nature  de  l’or  de  l’ars^cnt  de  ne 
pas  refter  long  - temps  en  place  , lorîque  les  gouvernemens , 
par  des  mefures  tyranniques,  rfeii  arrêtent  pas  le  cours  , roue 
porte  à croire  que  leur  circulation , bafée  fur  l’intérêt  indivi- 
duel 5 va  reprendré.fon  aéllvité. 

Et  je  d' ;is  obfei  ver , en  pafiant , qu’il  exide  dans  l’Eurcpe 
un  dixième  de  matières  d’or  dv  a’argent  en  lingots  ou  efpeces 
de  plus  qu’avant  la  révoiucioa  françaife  , 

1 P arce  que  l’exploitation  des  mines  s’eft  perfedtionnée 

ôc  a doublé  fon  aébivité  ÿ 

20.  Parce  que  les  gouvernemens  appauvris  par  la  guerre 
ont  fondu  les  objets  de  réierve , ôz  les  peuples  ceux  de 
luxe. 

^11  réfulte  de  ces  obfervatioiis  que  la  fabrication  de  l’or  a 
dû  nécelTairemenr  êt  e retardée  en  France , mais  que  le  mo- 
ment eû  venu  de  la  commencer.  ^ 

Les  précédentes  lois  fur  cet  objet  méritent  un,  nouvel  exa- 
men : dans  le  temps  où  Tpimnc  parloir  que  principes  fans 
longer  fi  leur  rigoureure  appucation  n’étoit  pas  contraire  aux 
interets ^de  la  patrie,  dans  le  temps  où  on  bompit  le  patri- 
^mine  aes  républicains  a du  fer  Sc  du  pain  , on  déclara  que 
1 or  ck  l argent  éroienr  marchandiles.  Cette  vérité,  fi  elle  croie 
reconnue  p>ar  tous  les  peuples , pourroit  être  utile  à la  fociété 
çn  ce  qu  elierappelleroi:  la  fimpUcité  des  tranfaélions  faciales 
par  la  voie  des  échanges.  Gif  fentit  bientôt  que  la  France 
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quoîqae  fes  relations  commerciales  fu/Tent  prefque  interrom- 
pues, devoir  revenir  à un  fyftème  plus  prudent,  & on  fabri- 
qua des  pièces  üe  5 francs  j mais  on  lailTîi  â l’or  une  fradtion 
qui  n’eil  pas  appropriée  à notre  manière  de  calculer,  &c  qui 
lailTeroit  de  l’embarras  dans  nos  changes  avec  l’etrang*^r.  Il 
conviendra  d’examiner  fi  l’on  peut  ordonner  la  fabrication 
des  pièces  d-’or  de  i5  , 5o  de  loo  fnnes.  Il  etf  remps  de 
donner  à no.s  rnonnoies  le  ftyle  qui  leur  convient  \ il  ne  faut 
plus  qu’on  les  confon  ie  avec  les  médailles  ou  les  jetrons,  qui 
font  ou  des  monumens,  ou  des  emblèmes . ou  des  allégories. 
Notre  fyftème  mottérairc  a autant  befoin  d’être  refondu  que 
nos  elpèces  à cftigie  j il  n’eft  coufii  que  de  pièces  de  rapport  ; 
il  nous  faut  un  nouveau  tarif  d’après  la  converflon  des  livres 
Tournois  en  fr.i ncs. 

Mais  je  re  iens  p l’objet  du  mefTage. 

Li  reremie,  qui  nVix  c;’  ce  moment  f|ue  d’un  pour  cent, 
fera-t-vil:  po-  réeà  deux  & crois  - q'-arts  pour  cent , comme  le 
Af  ormeie  le  Diredv'ii'e?  Je  ne  le  penfe  pis  : 

V-noe  que  lé  tarif  du  26  pluvmlc  de  l’an  1 , 6c‘  1 s aa- 
i.  ...  V.  fa  tes  , f.  pour  couvrir  tous  Ics  frais  de  ia- 

1 '-^rro  opi’jl  feont  contraire  aux  intérêts  de  la  Nation  , 

q. ..  def.e  donner  à la  fabncatio  i des  rnonnoies  h plus  grande 

r. élLviré  , d’augmenter  cette  retenue  j car  eec'.e  augmentation 
auroit  une  iiiBuence  fenfble  lur  le  prix  des  matières  d or  dc 
d’ariTcnc , qui , par  ce  feul  fait,  deviendroient  exrrememenc 
rares;  parce  que  le  commerce,  qui  tair  très- bien  calculer  fes 
intérêts,  n’apporteroit  fur  nos  places  ni  lingots  ni  piallres, 
piiirqu  il  trouveroit  un  bénéfice  certain  à les  faire  convertir 
en  efpèces  dans  les  hôtels  des  monuoits  étrangers  où  cette  re- 
renne  eh  infiniment  plus  médiocre. 

On  feroir  bien  pis  encore  fi  à cette  retenue  demandée 
on  ajontoit  les  bénéfices  que  pourroient  propofer  quelques 
fpéculateurs  adroits  que  la  révolution  a enrichis , & qui , hon- 
teux de  leur  immente  fortune , l’avoient  cachée  chez  l’étran- 
ger , d’où  ils  ne  l’ont  rappelée  que  depuis  que  tous  avez 
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conùJsé  h liberté  des  rranriârions;  qtji  , dans  les  p»rs  de 
fletreiie  au  gouvernement,  ont  acheté  à vil  prix  ,1^;.  ma- 


«eres  d argent  quon  n’avoir  pas  le  temps  de  fondre  ni  d’ef- 
iaycr;  qm,  dans  le  palTage  prelqiie  fubir  du  papier- mo-noie 
au  numéraire  méraihque,  ont  arraché  des  mains  de  l’indh-rurc 
atramc  ce  qui  avoir  échappé  à la  voracité  & au  pillage^^des 
comités  révolutionnaires  & autres  brigands  fubalternes. 

_ \ ous  ne  vous  laifiérez  pas  éblouir  jnir  des  prepofuions  aiilH 

impounques,  j oie  même  cire  nuiïi  défaftreùfcs;  chamie  éci 
que  .vous  gagneriez  vous  eu  feroit  perdre  mille.  Il  ne  man- 
quera p.^s  de  fe  prélenter  des  compagnies -qui  demanderont 
leiureprue  de  la  fabricaiiou  générale  des  monnoies,  ou  des 
entreprise, s partielles , bien  entendu  qu’on  leur  donnera  un 
prtvnege  ei.cliuif;  elles  ofTtiroiit  jufqu’à  un  pour  cein  as 
benehee  pour  le  gouvernement;  hé  bien  ! favez- vous  cd  qui 
arrivera  ? elles  fibnqueront  les  métaux  qu’elles  ont  .accaparés 
rorceront  chaque  citoyen  à leur  vendre  , au  prix  qu’elles^  vou- 
dront, la  vauU-lle  ou  les  lingots  qu’ils  voudrotenc  convertir 
en  elpeces;  & dès  qu’elles  n’auront  ou  ne  trouveront  olus 
rien,  el.es  Irul.eront  là  leurs  marchés  , par  i’impof:biiité  où 
w nature  des  ciunes  les  mettra  d’en  remplir  les  conditions, 
.tnhu  vous  avez,  voülu  pie  la  plus, grande  liberté  fût  accor- 
oce  a c.uque  citoyen  de  faire  fabriquer  les  métaux  dont  il  efl 
porteur;  vous  ne  voulez  pas  qu’il  foie  accordé  de  privilécf* 
contraire  a ra  conltitiition  tk  au  droit  des  gens;  le  gouverne- 
rnent  le  mettra  donc  en  garde  contre  des  propo.ûnons  lp*é- 
cieules  en  apparence,  mais  en  léaiité  deltruétives  c;e  la  nrof. 
pente  nattonnle.  ^ 

qui  nuit  à l’adivité  de  la  fabrication,  c’eft  l’état  dans 

^ud  le  trouvent  les  hûtels  clc-s  monnoies  des  dépauemens 
dont  on  a oruonne  i ouverture  : outre  que  le:  machines  ne 
lont  pc,  encore  réparées,  c’eft  que  l’on  a fupprimé  les  ara- 
veurs  particuliers  , dans  le  temps  où  l’on  vouloir  roue  cen- 
anfer  Clans  i ans.  On  fuitoit  bien  que  fi  chaque  direéleut 
etoit  obuge  d.  attendre  qu’on  lui  envoyât  des  carrés,  fa  fa- 
brication leroit  interrompue  & toujours  imparfaite  , parce 
Rapport  par  Ihibault.  A 7 ^ 


que  ces  inftrnmens  ne  durent  guère  plus  de  vingt  - quatre 
heures.  Point  de  difficulté  que  les  pointons  de  rapport  ôc 
matrices  doivent  erre  faits  par  le  graveiu  général,  de  envoyés 
par  radminiftration , ainfi  que  les  couffinets  pour  la  marque 
iiT  tranche  , auxeommiffirires  lutionauxdansles  départemens  ; 
& les  diredeurs  choifiront  eux-mêmes  les  graveurs,  Ôc  feront 
refponfables  de  la  beauté  des  empi  jnres,  • 

En  propohint  la  fuppreffion  des  caiiTiers,  je  penfe  qu’il  eft 
Utile  de  les  remplacer  par  un  controleur  qui  feroit  chargé  de 
la  furveillance  de  toutes  les  opérations  du  cb.ange  , dont  il 
tiendroit  regiftre  ^ il  affilleroit  aux  délivrances  des  efpèces 
qui  feroient  fûtes  aux  diredeurs  par  les  commiffiaires  natio- 
naux ; ceux-là  demeureronr  toujours  refponfables  de  la  léga- 
liré  du  titre  ^ mais  vous  leur  accorderez  le  droit  de  reprifè 
d’elTai  ii  leur  travail  étoit  condamné.  En  conféqiience , les 
peuilles  feront  coiifervées  ; de  fur  la  fignification  qui  leur 
fera  ffite  du  jugement  portant  condamnation  de  leur  travail, 
ils  feront  autorifés  , dans  le  délai  d’un  mois,  de  venir  affifter 
par  eux  - mêmes  , ou  leurs  fondés  de  pouvoir , à la  reprife 
d’elVai  : cette  faculté , que  la  juttice  commande  , leur  étoic 
accordée  par  les  anciennes  lois. 

La  tolérance  du  poids  étant  trop  foible,  & ne  lal (Tant  pas 
une  allez  grande  latitude  au  fabricareur,  qui  doit  toujours 
len  ire  au  nûlieii  des  deux  extrêmes , il  arrive  fréquemment 
que  les  pièces  fe  trouvent  trop  fortes,  parce  que  celles  qui 
paro'uTent  foibles  font  toujours  mlfes  au  rebut  pour  être  re- 
fondues ; il  convient  de  lui  donner  un  peu  plus  de  marge. 
Ainû  nous  vous  propoferons , au  lieu  d’un  deux  centième 
en-deflüs  de  en-delfous,  de  les  porter  à trois  quatre  centièmes, 

Je  termine  en  alTuranr  que  le  diredenr  de  la  monnoie 
de  Paris  , interpellé  par  le  mini  lire  des  finances  s’il  étoit 
poffible  de  couvrir  les  frais  de  fibrica.tion  dans  l’état  aduel 
des  chofes^en  prenant  fur  fon  compte  toutes  les  dépenfes, 
relatives  à cette  fabrication  , a répondu  qu’avec. une  févère 
économie  de  les  réformes  convenables,  il  s’en  chargeroit^ 
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volontiers.  C efi:  d apres  ces  confidérations  que  votre  coit1‘=^ 
niiffion  vous  propofe  les  projets  de  réfolutions  fuivans. 

PREMIER  PROJET. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents ^ confidérant  qu’il  eft  preflanc 
e fixer  d i<ne  maniéré  invariable  les  frais  de  fabrication  des 
rnonnoîes  d’or  ôc  d’ar<^ent  ; 

V ^ pluviôfe  de  l’an  2 de  Ja 

Kepubnque,  joint  à h retenue,  d’un  pour  cent,  excède  ce 
qn  I eir  juRe  & înd'fpeniabie  d'exiger  pour  la  converfion  des 
n.arieres  d qr  ôc  d argent  en  efpèces  monnoyées , couvrir  les 

^ limplificr  la  comptabilité  en  cette  partie, 

. Déclaré  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’iirgence  , prend  la  réfo- 
intion  fiiivaïue  : or- 

Article  premier. 


La  retenue  fur  les  matières  d’or  portées  aux  hôtels  des 
monnaies  pour  être  converties  en  efpèces,  eft  fixée  à un  deux- 
centieiTie  de  leur  poids. 

I I, 

La  retenue  fur  les  matières  d’argent  portées  aux  hôtels  des  ' 
^onnoies  pour  être  converties  en  efpèces,  eft  réduite  à deu.x 
, t,,  Cinq  dixièmes  de  leur  poids  pour  cent. 

I I L 

^ Le  Diredoire  exécutif  eft  chargé  de  faire  faire  fur-le- 
enamp  un  nouveau  tarif  calculé  en  francs , & d’après  les 
baies  derermmees  dans  les  deux  articles  précédées. 

I V. 

par  l’adminiftiation  des  moimoies , 

imprime  & publié.' 


V. 


Le  reiricde  de  poids  pour  les  matières  oi  argent  cil  nxe  a 
trois  quatre  ccmiLes  en-deiïUs , & trois  quatre  ^curuemes 
en-dcifüus.  ^ ^ 

La  nréfents  réfolation  fera  imprimée , Zz  portée  au  Confeil 
des  Au;  iens  par  un  mellager  d iitar. 

SECOND  PROJET., 

I e Confeil  des  Cinq  Cents,confidérant  qu’il  eft  de  l’intérêc 
pubiic  de  prelTer  la  fabrication  des  mornoies , & de  lever  tous 
les  obftacics  qui  s’oppofent  à fon  adivite , 

Déclare  qu’il  y a urgence.  . , ^ , , .r 

le  Confeil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  refo- 

lutiüii  f ui  vante  : 


Article 


P R E M I L R- 


LeDiredoire  exécutif  efe  autorifé  à paflerdes  tnarcités  pour 
la  Fabrication  des  monnoies , avec  les  directeurs  , çans  lei- 
quels  feront  inférées  les  conditions  fuivantes  : 

,o'  Les  direaeurs  des  hôtels  des  monnoies  feront  chargés 
e 

1: 

au 

tretien  de  toutes  -w.. 

cation,  ils  fe  fourniront  de  carres  & couiiinets.  ^ ^ 

La  conftrucfion  des  balanciers  ôc  moutons  , 1 entretien 
des  bâtimens  fervant  à radmmira'ation , feront  a la  enarge  a 

tréfor  public.  , ^ 

30.  Chaque  citoyen  aura  le  droit  de  xaire  convertir  en  eC 
pèces  les  mltièrcs  d or  & d’argent  dont  il  eft  poireirsut , & 


/ 
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en^  recevoir  le  montant  à raifon  du  verfement  qu’il  aura  faic 
au  crredeur.  Le  gouvernement  feiil  aura  la  préférence  lue 
les  r rciculiers. 

4"^’.  Chaque  direéîieur  aura  un  fonds  de  caiflè  fiifiifanc 
poiu  .J.anger  , â bureau  ouvert , au  prix  fixé  parle  tarif, 
a va!i:s.-ile  d argent  «Sc  les  bijoux  d’or  dans  les  proportions 
luivanrcs , lavoir  ; 

Jiîfcjii  ,1  conçirrence  cîe  cinquante  grammes  de  bijoux  d’or, 
lor.que  !a  fiibiication  de  ce  méul  fera  commencée,  <k  juf- 
a conciitje-iice  d’un  kilogramme  de  vaifielle  d’argent- 

I I. 


J^es  dit  eotcurs  des  monnoies  compteront  des  matières  d’or 

.&  d argent  d’après  le  titre  & le  poids  auquel  ils  les  auront 
reçus. 

: ^ III. 

ia^preTente  réfolution  fera  imprimée,  6c  portée  au 
conisu  des  Anciens  par  un  mellager  d’État. 


R O I^S  I È M E PROJET. 


LeC.mfeil  des  Cinq-Cents , confîdérant  qu’un  des  moyens 

^n fî*  la  fabrication  des  monnoies  toute 
acavite  ucint  cLe  e!l  fufcepcible  , eft  de  rétablir  dans  les  hô- 
teis  & ateenets  monétaires  des  graveurs  particuliers  , déclare 
qu  il  y a urgence. 

i..e„  1”“  ■ P'“>*  '* 
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R T I C L s P R î M I E R. 


Il  y aura  un  graveur  particulier  dans  chacun  des  feôrels-des- 
monnoies  & atteliers  monétaires  établis  dans  les  déparremens, 


I.es  graveurs  Bivticnîiets  feront  défign^s  Sc  préfentés  à 
l’adminîftMtion  des  monnoies  parles  dsteaeurs  ; elle  prendra 
des  renfeignemens  fur  leur  moralité  & leurs  ta.ens. 

I I I. 

Si  les  témoignages  demandés  pat  radmimftration 
faveur  des  graveurs  préfentés , elle  les  aurorifera  a travai 
en  le  conformant  aux  lois. 

I V. 

Les  graveurs  feront  fous  la  fusveillancedescommiflaires 
nationaux  , pour  ce  qui  regarde  leur  ttavai  > * * " 
cun  traireménr  , ,1s  lcront  feulement  loges  dans  le  oui  or 

atteliers  monétaires,  & ne 

çncc’uîte^  ils  feront  d^s  marchés  avec  les  dircétei  > 
de  tous  les  frais  de  fabrication. 

V. 

L’adminiftration  des  monnoies  enverra , dans  le  mois  de  la 
publication  de  la  préfente  , aux  commiliaires  nationaux  , s 
matrices  néceffaircs  pour  la  fabrication  des  carres. 


V 


1. 


La  préfente  réfoliition  ne  fera  pas  imprimée-  ,1  en  fera 
emroyé  m exemplaire  aux  commiiTaires  nationaux  & aux  di- 
rcû-eurs  des  hôtels  & atteliers  monétaires  ; elle  fera  pouee  aU 
Confeil  des  Anciens  pat  un  melTager  c Etat. 

quatrième  projet. 

Le  Confeil  des  Cinq- Cents , confidérant  que  les  fonaîons 
d.  vérificateur  des  elî'ais  peuvent  facilement  etre  remplies  pat 
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l’économis  commande  la  fup- 
prdlion  d emplois  mutiles,  ■ ^ 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

tion  fu?°ame  réfola- 


Art 


icLB  premier. 


Le  vérifîcaceur  des  clTàis  de  la  monaoie  de  Paris  efl 
luppnme.  ^ 

I I. 


l e jugement  du  titre  fe  fera  de  la  manière  fuivante  : 

L adminiftratioii  remettra  à rinfpeaeur  des  dlàis  moitié 
des  pièces  qu  elle  aura  reçues. 

' elfaycurs  partie 

égalé  dddices  pièces.  ^ ^ 

I.ÏS  eirayeurs  opéreront  chacun  féparément,  & en  préfence 
de  I mlptcrenr  des  eliais  , qui  donnera  dans  le  jour , & par 
écrit , a 1 adminiftration , les  réfultats  de  l’opération.  ^ 

elîaveur  feia  fon  efTai  en  double;  il  déclarera  à 
Imlpecfeur  le  titre  auquel  il  juge  la  pièce  foumife  à fon 


I I I. 


Si  les  rapports  des  deux  elTayeurs  font  d’accord  , le  titre 
lera  juge  d après  ce  rapport. 

Si  les  rapports  des  deux  elTayeurs  ne  fonr  pas  d’accord  , 
Imfpedeur  des  elTais  délignera , â Ton  choix , lun  des  deux 
eliayeurs  pour  faire  un  autre  elTai  , de  la  manière  fuivante  : 

Il  fera  pris  partie  égale  de  chacune  des  pièces:  il  en  fera 
fait  un  nouvel  elTai  , aiilîi  en  double  , fous  les  yeux  de  l’inf- 
pedieiir  , lequel  pourra  faire  renouveler  l’opération  s’il  le 
croit  convenable. 


r..  les  dircaeurs  ont  h faculté  dî  rcqnétif 

■,r  i;  ;rp;sX«-,tï= s,: a,  p».». 

yr  -rr 

i V. 

. U fi»  Je  ch.,».  m»Je  • j;”’'’”  ï 

-J',.tal»  aele  »j,nele  J.  r«,e.ç»,  » » *"»— 

cha.gc  , le  rcftantdespeuiUs.  _ 

dï— 

— des  peumes  tan, lies  ,.at  l’adnonuC 
tration.  y 

T ^dn.iniftcation  des  monnoies  enverra  les  Jogemcn.  au£ 

Ce  en  donneront  copie  cettifaee  au  diuaeut. 

, V I. 

C-.  1,»  titre  eil  ingé  dans  les  limites  ptefcrites  par  la  loi . 
les^Jii'eaeiin  f«ô»t  <iédi»tg«s  le  tonte  lerpouùbil.te  a cet 

V I I. 

duwdeut  1 , Jg  l'Uoerammes  qu’il  aura  fabriques, 

V n^Xquanuté  eTmillièr:;es  de  fin  dont  la  fabrication  aura 
'^é^jugée^iférieure  au  titre  légal.  & ce  fuivant  les  propot- 
rinns  iuiV.Ames: 


1 . Pour  la  faoiicatioii  des  pièces  d’or  pour  un  niilIièTie 
êc  au  - dedus  jurqua  deux  millièmes  incladvemenc , ils  j(e- 
roiu  coiidamnés/àaneamende  de  4 francs  par  kilogramme; 
pour  trois  millièmes , Js  feront  condamnés  â une  amende 
double  de  la  première. 

Au-delToLis  de  trois  millièmes,  le  diredeur  paiera  l’a- 
mende triple,  ôc  il  fera  deftitiié  d fon  travail  eil  jugé  trois 
rois  au-dellous  de  trois  millièmes  dans  l’efpace  d’uns 
année.  ^ 


pièces  d’argent  pour  nn  mil- 
lième jufqu  a deux  millièmes  inckifivement , ils  feront  con- 
damnés a une  amende  de  ‘lo  centimes  par  kilogramme. 

Pour  fix  millièmes  Sc  au-dediis,  l’amende  fera  double. 

Le  diredeur  dont  le  travail  aura  été  jugé  au-defTous  de  fix 
hnlliemes  paiera  une  amende  triple. 

Il  fera  révoqué  fi  fon  travail  eft  jugé  diUï  fois  au-delTous 
de  lia  miilicnics  dans  fefoace  d'un  an, 

VIII. 


Les  direaeurs  feront  tenus  de  navet  îefdites  amendes  un 


mois  apres 


^ iCIUiCCS 

nincatioii  qui  leur  en  fera  faite. 


Ils  ferqnt  révoqnés  de  droit  en  cas  de  non  - paiement  dans 
ie  cleiai  ainn  nxe.  ^ 


I X. 


La  pi ufente  refoliïtion  fera  imoriinî 
des  Anciens  par  un  mG(kv::^er  d’écar. 


êz  porce'e  au  Confell 
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CINQUIÈME  PROJET. 

Te  Confeil  des  C^m- Cents  , ronfidérant  que  le' direc- 
teurs des  nv'nnoles  era-;t  chargés  de  tous  les  trais  de  tibri- 
cation  & refponfables  titie,  du  poids  & de  la  beauté  des 
empreinresj 

Conférant  au’ils  font  tenus  d’avoir  des  fonds  fuSlans  pour 
échanger  a bureau  onven  les  bijoux  d or  & la 
pent  d'ans  ks  propotnons  detern.inees  pat  1 arncle 
Lond  proict‘de\éfolution  , & eue  ces  d.fpolmons  re.^cut 
Inutiles  tes  fondions  de  caillier , J] 

lèv  ;nt  un  des  principaux  obllades  » i activité  de  la  faoiuation , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conf-i! , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  tefo- 
lutiün  fuivRnte  : 


A R T I c L 


P R 


E M I E R* 


I es  rallTi.rts  des  hôtels  des  monnees  font  hipprimes , & 
lents  f ndions , en  ce  qui  concerne  la  r=cette  font  atrnbuees 
aux  dit.  deurs . auxquels  ils  rendiont  compte  du  change  po.r 
tout  le  temps  de  leur  exercice. 

I I. 

I.es-dired  urs  feront  emploi  dans  leur  compte  général  du 
relic^uar  de  edui  des  caiiîkrs.  ^ ^ 

écriront  iut  un  reg.ftie  1 s noms  des  > ? 

le  titre  & la  valeur  des  matières  reçues  au  ch.nj,e.^ 

I V. 

I . Diredoire  exécutif  nommera  des  contrôleurs  au  change  , 
donde  trattement  eft  fi-xé  à mynagtammes. 


/ 


V. 

Le  contrôleur  au  change  tiendra  un  reglftre  double  de  celui 
du  direlleur , fur  lequel  il  infcrira  toucei  les  matières  appor- 
tées au  change, 

V I. 

Quiconque  apportera  des  matières  d’or  ou  d’argent  dans 
les  hôtels  des  monnoies  fera  tenu  de  les  faire  inferire  fur  les 
regiftrcs  du  diredeur  êc  du  contrôleur. 

VIT. 

Si  le  direcceur  ou  le  contrôleur  négligent  de  faire  cette  inf- 
cription  5 ils  ieront  deftirués  lur  - le  - champ  .ôc  paieront  en 
outre  une  amende  double  de  la  valeur  non  - inlcrir  . Le 
commilïàire  national  efl  chargé  de  la  furveillance  eu  cette 
partie, 

VIII. 

/ 

Le  controleur  vif-ra  les  régi  lires  du  change,  les  bordereaux 
de  caille  , les  procès  - verbaux  du  commilFaire  national  & au- 
t' es  fonélioiin-iires ^ excepte  ce  qui  tll  du  fait  de  l’adminif- 
tration  ou  ce  qui  a rapport  1 la  police  qu’exerce  le  com  mi  (Taire 
national. 

I X. 

V'  rcmife  des  efpèces  au  bureau  de  délivrance  nar 

1 inipeéteurdu  monnoyage,  elles  feront  pefées  en  mafleen  fa 
prelence  , celle  du  cosnmiiTaire  national,  du  diredeur , îk  du 
Controleur  au  change.  ^ 

Il  en  fera  drelîe  procès  - verbal. 

Le  commilTaire  nattonal  vérifiera  enfuire  le  poids  Sc  h 
e ute  es  enioreintes  ; s il  rrouve  des 'pièces  défetUieules  , 
elles  feront  mifss  au  rebut , ciAiliées  &■  retondues. 


'0 


T e contrôleur  au  change  , à chaque  délivrance  , prendra  au 
hafarci,  fur  toutes  les  aiurei',  iuivanr  la  valeur  des  efpèces  dé- 
livrées, quatre  pièces  de  cinq  francs  ^ (ix  de  deux  francs  6c 
huit  d’un  hanc.  Le  poids  de  ces  pièces  fera  conllaté  ; ell^  fe- 
ront rnifes  dans  un  paquet  portant  les  cachets  du  commiilaire 
national  , du  direèleur  6t  du  contrôleur  au  change.  Le  corn- 
iniflaire  national  inférera  dans  le  même  paquet  le  certificat  au 
direéfeur  qui  confiatera  que  ia  délivrance  e(l  dans  les  limites 
prefcrites  par  la  loi  ^ ce  paquet  fêta  adreifé  a 1 adminifiratioii 
' par  le  commiflaire  uationaî. 


La  brève  ou  maife  des  pièces  refuntes  fera  reniife  aux  di- 
refteiirs  , qui  demeurent  refponfables  du  titre  & du  pou.s 
& fournis  aux  peines  ce  amendes  dont  il  etl  paris  ci-dclius. 

X I I. 


Il  fera  dre(fé  procès  verbal  de  ces  opu-ations  , (igné  d« 
commilfalrc  nanonaU  du  direaeur  & de  l’infpeaeur  aa 


moniioyage , 6c  du  cc  ntrôleur  au  c 
line  exnédition  à l adniiniruation 


une  expédition 
tional. 


change;  U en  fera  adreflé 
ie  conimiffaire  na- 


par 


XIII. 


Le  commiCiiro  national  examinera  les  pièces  de  petite 
monnoie  de  cuivre,  Sc  mettra  au  rebut  cei.es  qui  ero*.t 
défcdueufcs , pour  être  cifaillées  & retondues.  Le  poius  des 
pièces  reliantes  fera  conftata. 

XIV.' 

Le  commilTaice  national  prendra  au  hafard  quatre  pièces. 


qu’ii  enverra  . fous  fon  cachet,  à l’admîniftration  ; Je  refte 
fera  delivre  au  direûeur.  ’ 

,X  V. 

„ ^«'a  imjjriiTiée,  5:  envoré"  ?.a 

e.onIeiI  des  Anciens  par  un  nieliager  d état.  ^ 

SIXIÈME  PROJET  DE  RÉSOLUTION.  ' 

Le  Cou fc-jl  des  Ciiiq-Cenrs  , con/îdéraiit  que  les  direc- 
teurs étant  chargés  de  la  conftruétion  & entretien  de 
toutes  les  machines  fervant  à la  Eibrication  des  mo, inoies 
ils  doivent  avoir  la  faculté  de  choifir  tel  attifte  que  boii 
eur  lemblera,  & que  1 économie  commande  de  fupprimer 
les  longions  inutiles,  déclare  qu’il  y a urgence  : ‘ ^ 

lut!;!,  luivlnte. 

Article  premier. 

Pan  T?""  établi  à l’hôtel  des  monnoies  de 

irani  fcit  iu^^poaie. 


1 1. 


r 


ma-bines  conftr-ntes  aux  frais  de  R Républioue  feront 
examuiees  & iurecs  par  des  areftes  qui  régleront  les  “- 
n.oitcs  , le  quels  .eront  cemhés  i Paris  i«i  radminiftiatioa 
aV.  dans  les  aepariemens,  par  les  comimOaires  nationaux. 

I I I. 

I.a  prefentc  ceroIiincB  ne  fera' pas  imprime'e  • elle 
envoyée  au  (.onfeil  des  Âneuns  par^uû  n" • i ' 
en  (era  envoyé  une  expédition radminilfetion  des'mon- 
noies,  aux  oiredcurs  & commiliaires  nationaux. 


SEPTIÈME  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

1 e Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérain  que  réconomie 
coinm..nde  la  diminnnon  des  tnitemens  des  fona.oniarcs 
publics,  déclaie  qu’il  y a uigciice. 

^ Le  Confeil , après  avoir  déclaré  1 urgence  , prenu  la  lelo- 

lutlun  , / 

Article  premier* 

Le  traitement  des  direfteiirs  des  hôtels  & ateliers  mo- 
nétaires eft  rçduit  à 600  myriagrammcs  de  froment.  . 

T 1.  X 


La  préfente  réfolation  ne  fera  pas  imprimée  , elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  melfaget  d’état. 


X . i 

A PARIS,  DE  LTMPrÏmErTé  NATIONALE. 

Vendémiaiie,  aia  V» 


